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O N vient de faire une constatation affli­
geante. Sur les 38.000 communes qui 

m existent sur le territoire français, 
12.000 seulement possèdent un bataillon, une 
compagnie, une section ou une escouade de 
sapeurs-pompiers. Et M. le Comte de Blois. 
sénateur, que cette pénurie de pompiers rem­
plit d'une légitime inquiétude, a demandé à 
M. le Ministre de l'Intérieur, par la vole de 
l' « Officiel ». si on ne pouvait pas obliger 
les 26.000 communes sans pompiers à 6'en 
procurer au moins une douzaine. 

Par la même voie. M. le Ministre a répondu 
qu'à son grand regret il était désarmé parce 
que, dit-il. la loi municipale du 5 avril 1884. 
article 97, paragraphe 6, incorpore dans les 
pouvoirs de police des maires • le soin de 
prévenir, par des précautions convenables, 
et celui de faire cesser, par la distribution 
des secours nécessaires, les accidents et les 
fléaux calamitcux, tels que les incendies, les 
Inondations, les maladies épidèmiques ou 
contagieuses, etc. . >. 

Et dans ce domaine de la police munici­
pale, le maire fait, comme on dit, son Ht 
comme il veut se coucher et personne ne 
p it l'obliger a créer une Compagnie de rum, 
piers s'il ne le juge pas utile. 

11 est certain qu'on ne .voit pas très bien 
l'intérêt qui s'attacherait à rendre obliga­
toire la présence de pompiers et de pompes 
dans une localité où 11 n'y a pas d'eau. Mais 
ça n'est pas cette considération, qui, a vrai 
dire, n'est pas sans valeur, qui a empêché 
75 communes sur cent d'organiser pour la 
distribution des secours prévue par la loi 
municipale, des corps do sapeurs-pompiers. 
C'est tout simplement la perspective des 

repercussions budgé­
taires de cette orga-

<CÇv|[ nisation qui les rend 
- »^ .trv^, téfractalres. 

En effet, le légis­
lateur a donné aux 
précautions, contre 
l'incendie et autres 
calamités, un carac­
tère d'absolue gra­
tuité et c'est la vieille 
loi du 11 Primaire. 

an VU qui, ta déterminant le mode adminis­
tratif des recettes et dépenses départementales 
et municipales, a mis à, la charge des com­
munes, « les frais de réverbères et lanternes, 
ceux relatifs aux Incendies, ceux de l'enlève­
ment de» boucs, et les autres objets de sûreté, 
propreté et salubrité ». 

S'uppuyant sur cette loi, la Cour de Cassa­
tion n'a jamais manqué de conserver Intact, 
dans tous ses arrêts, le principe de gratuité, 
pour les habitants, des services (minières en 
1798. Et c'est assez naturel. 

Comment se fait-il que si la plupart des 
communes qui, dans lf, mesure de leurs 
moyens, dépensent volontiers leurs ressources 
aux frais des réverbères et lanternes, de l'en­
lèvement des ordures et aux autres objets de 
propreté, sûreté et salubrité, elles montrent 
si peu d'enthousiasme pour les braves 
pompiers. C'est que le législateur de Frimaire 
an VII n'avait pas prévu les Compagnies 
d'Assurances 1 

Devant les textes de loi et devant la juris­
prudence de la Cour de Cassation, les maires 
n'ignorent pas que ce sont leurs budgets qui 
supporteront tout lo poids des dépenses en­
traînées par la lutte contre l'incendie ; non 
seulement les pompes et les pompiers, mais 
l'eau et tout ce qui se rapporte à l'événement, 
C'est ainsi que la ville de Béziers a été con­
damnée à, payer les 
yftements de mill' 
iaires envoyés pour 
participer au sauve­
tage, au cours d'un 
incendie. C'est ainsi 
qu'une autre com­
mune a du payer 

'l'enlèvement des dé­
combres d'une mai-
son brûlée sans pou­
voir se faire rembourser par; la Compagnie 
^'Assurances. 

Et les maires n'ignorent pas non plus que 
s'est principalement — pour ne pas dire uni» 
iiuement — à ces dernières que profitera leur 
organisation de défense contre l'incendie. De 
telle sorte qu'on arrive à ce résultat absolu­
ment paradoxal qu'il est plus avantageux 
pour une commune de laisser brûler les de­
meures de ses habitants que de créer des 
Compagnies de pompiers pour les en em-. 
pêcher I 

Pour sortir de ce parodoxe il n'est évidem­
ment qu'un moyen auquel, j'en suis sûr, vous 
avez déjà, pense ; c'est d'enlever les charges 
ique la loi de Frimaire fait peser sur les mu­
nicipalités et de les transporter sur les béné­
ficiaires du service auquel elles correspon­
dent, c'est-à-dire les Compagnies d'Assu­
rances. 

Or, ce qu'il y a d'admirable c'est que cette 
solution si logique, qui permettrait de multi­
plier dans de larges proportions les corps 
de pompiers, existe — sur le papier du 
xnoins. 

Les Compagnies d'assurances sont en effet, 
ïrappées d'une taxe dont le rendement se 
monte à un nombre respectable de millions 
*t qui est — en principe — destinée à subven­
tionner les communes pour leurs dépenses 
Bu service d'incendie. Malheureusement, il 
arrive, par suite d'un phénomène sur la na­
ture duquel 11 vaut mieux ne pas trop in­
sister, que ce fleuve qui, des Compagnies 
jpVassuranccs, coule dans les caisses de l'Etat, 
M transforme, lorsqu'il en sort, en un très 
mince filet, à peine de quoi mouiller le fond 
Hu tiroir d'un receveur municipal. Et l'on 
yott ainsi une vUle qui dépense dans les 
•3.000 francs p*» an pour ses pompiers, rece­

voir royalement une 
subvention de 375 fr. 

On aurait pu. -n 
d'autres temps, ne 
pas essayer de per­
cer ce mystère et 
laisser le voile °s 
Robert Houdln re-

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ couvrir les coffres 
jHpécunisux 4s L. t u e ae RlvoU, Mais tu-

Les Fêtes du Centenaire de la Belgique 
A VALENCIENNES A ANZIN 

Cas manifestations ont été rehaussées par la présence de fiantes personnalités belf es 

MalQTt un temps incertain,-la teconde jour­
née de» Files du Centenaire de la Be.tuique, 
a obtenu à Vaienclennes, comme a Anzin. un 
brillant succès et fut rehaussée par la pré­
sence des généraux Du Bois,- attaché mili­
taire à l'ambassade de Belgique* à Pari* ; 

après une minute de recueillement les « offi­
ciels» arrivèrent vers midi sur La place d'Armes. 

Devant l'Hôtel de Ville, pavoises «ux couleurs 
françaises et belges, les officiels passent en 
rqvue les. délégations et sont reçues dans le 
salon des Abeilles par MM. Millot. député-mai e ; 
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A GAUCHE : Les généraux Du Bols, Croquet, MM Petltjean députe neige. et Toucas-MassU-
J.in. sous-préfet, saluant '1rs'sociétés'à Vaienclennes. — A DROITE : Le général Du Bols, 
attache militaire S l'ambassade de Belgique, S Paris, déposant un» gerbe au monument atix morts. 

Croquet, commandant la-province du Mai­
ntint • Becker,' commandant ta, première di­
vision d'tn/antèrie du • 1er corps, d'armée, <t 
Lille, et le député petitjtun, . secrétaire de 
la Chambre des Députés de la Belgique, re­
présentant le gouvernement belge ; fuyard, 
consul de Belgique ; Des Bolours et Ulllot, 
députés, etc. 

Un magnifique cortège se déroula l'après-
midi à Ahzin, au milieu d'une foule com­
pacte et enthousiasmée qui unit dans ses ac­
clamations, son amour pour la France a son 
admiration pour la vaillante Belgique. 

A VALENCIENNES 
Hier malin fi i l h les sociétés des trompettes 

et de gymnastique d Anzin, les mutilé.-, et démo­
li..ises de Valenciennes ; l'Associatien des vic­
times de guerre du cliemin de fer du Nord ; les 
médaillés militaires ; la Mutuelle-retraite des 
anciens combattants de Raismes ; la Croix-
Huugc ; les médaillés «lu travail des usines Ss-
ctul-el-Muuse ; les médaillés du travail, de l'ar­
rondissement de Vaienclennes ; les ancics 
fous-officiers do l'arrondissement de Valencieu-
ries ; les membres de la Fraternelle belge, etc.. 
nui avaient répondu a l'appel des anciens com­
battants tn'lçes vinrent se ranger avec leur dra­
peau sur la place <le la Gare, près des fanion^ 
des lers chasseurs a cheval et à pied do Mb os, 
encadrés par des ofliciers de ces deux régimenU. 

A II h. 1">, les généraux Du Bois, Croquet'e» 
Becker les deux premiers accompagnés de leurs 
of -IOICTS «l'ordoun^aoa les »ejors Romtavx, Wa­
ve* et Tabroche, sont reçus (ace la fers par 
MM. Toucas-Massillon, sous-préfet ; Louis fié. 
rard, consul de ISelgique ; le commandent Péri-

Saint-Quentin et Lebaqqz, adjoints "; de nom­
breux conseillers municipaux et M, Thiroux, 
secrétaire général de la Mairie. 

M. MILLOT se dit heureux de recevoir a <a 
Mairie les personnalités qui y représentent 'a 
Belgique, son roi, son armée, son peuple et les 
organisateurs de cette journée de commémora­
tion nationale. M. Millot salue la noble Belgique 
et souhaite' à ses représentants une cordiale 
bienvenue. 

M. PETITEAN, représentant le gouvernement 
belge, est heureux de pouvoir, ce jour, rendre 
hommage aux anciens combattants belges habi­
tant Valenciennes et sa région, et d'exprimer a 
la ville de Valenciennes la reconnaissance de 
l i nation belge. 
• • A Valenciennes, les Belges sont chez eux, 
dit-il ; ils sont traités comme des nationaux ». 

M. Petitjean lève son verre à Valenciennes 't 
& la France. 

M. MOUZIN, bourgmestre de Nimy, s'avance 
vers M. Millot et avec émotion lui remet la. 
médaille du Centenaire de l'Indépendance de la 
Belgique, a •l'effigie des trois glorieux rois, arti­
sans de son indépendance et de sa grandeur. 

A ANZIN 
De;grandioses manifestations avaient été -.r-

gamsées.dans.la cité.industrielle.ti accueillante 
d'Anzin. Elles obtinrent le plus splendide des 
succès el se. déroulèrent en présence d'une fouie 
considérable. 

Vers 15 «h.,- les • personnalités françaises »t 
toetges, que nous avons déjà citées plus' haut. *e 
rendaient a la clinique de la société Escaut et 
Meuse, ils visitèrent tes remarquables installa­
tions modernes de cette oeuvre ™ue nous avons 
récemment décrite, ils furent reçus par MM 

! LEXXIVn.eTOUR 
DE FRANCE CYCLISTE 

0-0-0 0-0-0 <>-O-0-0-0-0-0-0 

La grande épreuve n'est termi­
née au milieu d'un fol enthou­
siasme. Ch. Pélissier a triomphé 
pour la huitième fois, au cours 
de la randonnée et Leducq en 

est le vainqueur, définitif* 

Un interview express de Goubert 
après son arrivée 

(DE NOTRE ÏNVOVI SPÉCIAL) 
Pafls, le 27 juillet. — Elle est morte /.„ 

Cest le cri de guerre qui fait fureur dans le 
clan de» coureurs, un cri de guerre qui, si 
nous ne nous abusons, remonte à de nom­
breuses saisons et dont les auteurs furent les 
vieilles gloires de la pédale. Quand rien 
n'allait plus, quand une course était terminée, 
gagnée ou perdue on disait : « Elle est 
morte .'.., » C«io équivaut à l'expression 
chère au croupiez du Casino ; « Bien ne va 
plus I ». .*. 

1 Le grand. Concours annuel 
des Pêcheurs du Nord 
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Ejl HAUT : Les personnalités au sortir de la clinique des Usinas « Escaut et Meuse • : 
au premier plan, de gauche a droite : MM. Toucas Masslllon, sous-prélet les généraux 
Becker, Dubois, MM. Peutjean. député belge et le général Croquet. — ES BAS • Le, foule sa 
pressant a la Croix d'Anzin sur le parcours du cortège franco-belge. 

got, du *3e B. I., commandant d'armes :; te 
capitaine I-'asquelle, adjoint au commandant de 
recrutement; le capitaine Pàerron, commandant 
les brigades de gendarmerie de l'arrondisse­
ment ; Hucliart, secrétaire général de la Sous-
Préfccture* ; l'as, commissaire central ; Delat-
tre. commissaire spécial ; Defays et Stlévenard, 
directeur et ingénieur principal des usines ts-
caut et Meuse ; Mouzin, bourgmestre de Nimy; 
les aviateurs du 2e régiment d'aviation belge 
qui la veille avaient atterri a l'aérodrome de La 
Briquette ; Malobert. président de l'Association 
des anciens combattants belges, grand anima­
teur de ces briUantes journées, etc... 

Lu peloton de gendarmerie commandé par 
l'adjudant Mercier rend les honneurs et après 
le; présentations d'usage les généraux viennent 
saluer lo fanion du 1er régiment de chasseurs 
4 cheval. 

Les autorités prennent place dans des landaux 
et le cortège se dirige vers le monument aux 
morts, escorté par le peloton de gendarmerie. 
La foule cria < Vive la Belgique I » 

Sur la place d'Armes, un orchestre joua «.fce. 
Brabançonne », et la « Marseillaise », et les 
sociétés viennent se placer devant le kiosque. 

Au monument aux morts,' une jolie gerbe de 
fleurs fut déposée sur le socle par l'attaché mi­
litaire a l'ambassade de Belgique à Paris, et 

jourd'hul. où l'on- « tellement de milliards 
qu'on ne sait plus qu'en faire, ne pourrali-on 
pas commencer a rendre à César ce qui. est 
a César, et aux pompiers ce qui est à Pom­
pée. D'autant plus que ça ne ferait pas «tel 
dans le tableau de l'outillage national. 

• • VIRHUMCH. 

Defays, directeur général des usines Escaut et 
Meuse ; Stlévenard, ingénieur principal ; Oo-
dên, ingénieur ; le docteur Vallée, chef de clini­
que ; les docteurs Biercnt, Tacquet et Schultz. 
. . i f 3 .Pe^nrmHtés auxquelles s'étaient Joints 
MM. Millot, député-maire de Valenciennes ; 
Thietard conseiller d'arrondissement ' et maire 

, D î in 'r "*"» •ccuelllis par un charmant cou­
ple d enfants. M. Wibaux qui en termes 616-
kanls sut leur souhaiter la bienvenue ; Mlle 
pelforge qui avec grâce offrit aux représentants 
belges de magnifiques gerbes de fleurs. 

Après cette visite fort intéressante, le groupe 
des personnalités, précédé d'un peloton de 
gendarmes à cheval, se reûdit au monument 
-aux morts où des gerbes furent déposées. 

Pendent qu'en l'Hôtel de Ville M. Thiétiard, 
maire d'Anzin, recevait les représentants de la 
Belgique, a qui il présentait l'hommage de la 
population, un imposant cortège se «ormait h 
Il BLeuse-Borne. 

Un magnifique cortège 
Pendant de longues heures, une foule denw, 

compacte, enthousiaste, qui de chaque côté de 
ta chaussée s'allongeait en un épais ruban jus­
qu'à la Grand'Place d'Anzin, assista a ce défilé 
où s'épanouissait l'amitié qui unit las popula­
tions des deux nations voisines. Il serait trop 
! . o n , L d ' é n u m é ? e r tollta8 Je» sooiétéa. au nombre 
d> » , qui prirent part a cette manifestation : 
mutilés, anciens combattants, vétérans de terre 
«t de mer. «jytnnastes, médaillés du travair, s-
traiiés de compagnies de ohemin de fer, sociétés 
sportives, sapeurs-pompiers venus de toute n 
réjioo valenciennolse, défilèrent derrière 'eur draBÎ?i ,V*.0,e a c01* a v e c 'e» délégations des 
sociétés belges. 

L I M LA M i m t Ht B I U X I I M I PAO! 

EN HAUT 1 André Léducc?, le gagnant de 
la formidable épreuve. — En BAS : l'Italien 
Ouerra. deuxième du classement général. 

(Mcurlsse). 

• Elle est morte .'... le XXIV» Tour de France 
est enterré. H s'est terminé . en apothéose 
comme les précédents du reste* 

Comme il était A prévoir, surtout après Vin-
différence des routiers dans l'étape des pavé', 
où ils pouvaient encore prétendre inquiéter te 
« maillot faune », André Leducq a atteint le 
but final en conservant la place de leader. 
Depuis Henri Pélissier, qui enleva l'épreuve 
aussitôt après-guerre, la France n'avait pu 
accéder à cette place d'honneur revenant tan­
tôt à un Italien, tantôt à un Luxembour­
geois ou à un Belge. Cette fois nous ne res­
tons pas d la porte et nos vaillants représen­
tants nous offrent non seulement une brlL 
lante victoire individuelle, mais encore un 
succès national, puisque notre team remporte 
le « Challenge Inter-Sattons »t 

(Lire la suite en • JOURNEE SPORTIVE) 

LE CONFLIT 
des Assurances Sociales 

<M)O-0 0-0-0-0 OO-OOO-O • 

La grève générale du Textile 
est aujourd'hui un fait accompli 

à Lille 
le repos du dimanche a donné hier a Lille, 

son aspect habituel de foie tranquille et les 
promeneurs ont pu, paisiblement jouit du 
dolce farniente dominical. 

Cependant un événement sensationnel 
donne a cette journée une importance capi­
tale, en ce sens que le mouvement gréviste 
connaîtra aujourd'hui un essor, nouveau 
consécutif au vote unanime de la grève gé­
nérale du Textile. 

La parole est maintenant aux chefs des 
deux parties en présence, avec l'arbitrage de 
M. le Préfet du Nord, a la recherche dxune 
solution pratique de nature à éviter l'altéra­
tion du problème économique. 

Dans la Métallurgie 
La journée de dimanche pour le Syndicat 

de la Métallurgie était une journée de repos, 
aucune réunion n'étant prévue. 

Le Syndicat de la Métalurgie nous prie ce­
pendant de rappeler que le pointage des car­
tes de grève se fera aujourd'hui aux endroits 
déjà designés, de 7 h. 30 a 10 heures. 

Nous avons fait part & nos lecteurs que par 
lettre, le Syndicat de la Métallurgie avait ré­
pondu au Syndicat Patronal par l'Intermé­
diaire de M. le Préfet du Nord, sollicitant une 
réunion de Commission mixte. Nous sommes 
en mesure de dire aujourd'hui que le Syndicat 
Patronal accepte cette entrevue et qu'elle se 
fera a la Préfecture du Nord, dans la journée 
d'aujourd'hui. 

En outre, de la Bourse du Travail on nous 
communique que tous les délégués de tous les 
syndicats appartenant a la Bourso du Travail 
(C. G. T.) sont priés de se réunir lundi, à 18 
heures, rue Léon Gambette. 

D'autre part pour le Syndicat de la Métal­
lurgie, réunion mardi 29 juillet, a 10 heures 
du matin. 

Une Assemblée générale du 
Syndicat libre de le Métallurgie 
Samedi 26 juillet, a 16 h. 30. s'est tenue. 20. 

rue Saint-Sauveur, l'assemblée générale du 
Syndcat Libre de la Métallurgie. 

le grand concours annuel de pèche à la 
ligne organisé par la. Société u La Matinale » 
de Merville. sous les auspices de la Munici­
palité de cette ville, de la Fédération régio­
nale • et du Syndicat des pécheurs du Nord, 
s'est déroulé durant toute la journée d'hier 

i9S0 eut le succès des précédent» ? Non. Let 
grèves de Lille, Boubaix,' Tourcoing, Armer» 
tières, ont, certes, porté un grand pttjudiei 
à cette manifestation essentiellement-j/acS 
tique. Malgré l'effort de la Municipalité di 
Merville, malgré celui • de* organàtatevre. 

(LlHI LA SJIITJE I N DEUXIEME PAGE) 
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A GAUCHE : Une cantlnlèra ravitaillant les concurrents. -• A DROITE • Trois vatnnun.r. 
du concours. _ EN HAUT, *n méaalll.n : MO Derottlgnies. d. Roibalx. "ul a re^SrU 

*̂*̂ _ErrUle.̂ Deia.clwrie> n Ernest Valentuv 

sur la Bourre et la Lu» et a été suivi par 
environ 500 pécheurs qui, dès 0 h., envahis­
saient les cafés voisins de la gare en atten­
dant le pittoresque défilé et la revue que de­
vait passer M- Albert Ouille, maire de Mer­
ville, accompagné de MM. Julien Charlet. ad­
joint au maire, président du concours; Désiré 
Weslelvnck, président de la Matinale .- Louis 
Blanquart, Girard Delatlre, conseillers mu­
nicipaux : le» frères Barl, louis Ceugniart, 
Paul Bolltn. Volqueman, garde mobile de 
l'Administration des Eaux et Forets, etc. 

Faut-il dire que le concours de Mcruille de 

malgré le concourt apporté par la Compagnie 
du chemin rie 1er du Nord, qui, hier, pensr. 
la première fois, avait « chauffé • des train* 
spéciaux pour les pêcheurs avec *d % de- ré* 
ducttnn. malgré toutes ces bonnes volonté*, 
le concours de pêche de Merville eut, hier, 
moins de succès que celui des années anlè' 
rieurrs, puisqu'on comptait VOO concurrénti 
en iO-29, f.oM en 1918, un chiffre supérievz-en­
core au cours des années précédente». 

(LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PAGE) 

Le Président du Conseil a présidé 
la Fête du Travail à Nancy . 

M. Tardieu présida également d'autres cérémonies et prononça un grand discours 
Ainsj que nous l'avons dit hier, M. Tardieu. 

président du Conseil est arrivé à Nancy 
samedi'soir. Dimanche, le président du Con­
seil et ses collègues du gouvernement, accom­
pagnés du maréchal Lyautey et de MM. Ma-
gre, préfet ; Malval, maire de Nancy ; du 
général Mittelhauser, commandant le 'Af 
corps ; des sénateurs et députés de Meurtne-
et-MoseUe. quitlo à 0 heures la préfecture. Le 
S6« d'infanterie rend les honneurs. La popu­
lation salue et acclame frénétiquement te 
président'du Conseil qui a pris place dans 
une voiture découverte. Une escadrille 
d'avions survole lo cortège Celui-rl arrive à 
9 h. lo, salle l'oirel, où à lieu la lete d j 
travail. 

Le discours de M. Tardieu 
M. Tardieu prononce son disxours a >a 

Société des Industriels de l'Lst. à Nancy. 
Après avoir apporté le reconnaissant nom­
mage du gouvernement & cette fête du travail, 
le président du Conseil déclare : • Travaillent* 
intellectuels ou truvujlleurs manuels. Travail­
leurs des champs ou do l'usine, de la bouti­
que ou du bureau, ouvriers du muscle ou de 
la pensée. Nous sommes de même race et nous 
nous comprenons. Entro cinquante et une 
nations, on a su créer un bureau internatio­
nal du Travail. Serions-nous Incapables, au 
sein d'une même nation, de concevoir et de 
réaliser l'unité du travail français 7 Voila 
le problème de demain. 

» L'unité du travail national est la base 
de cette prospérité où, en pleine période de 

crise mondiale et de difficultés Intérieures! 
j'ai donne, il y a neuf mois, comme but'a 
mon gouvernement. 

» Notre vie publique est ainsi (alla qu'en 
ello tout se sépare. A la Chambre, noue avons 
1rs groupes, dans le pays nous avoirs' les 
partis. Les uns et les autres ne se posent 
qu'en s'opposant. En face de ces divisions 
nécessaires ou artificielles, le travail fran-
cuis, (oridilion de la prospérité française, 
fuurnit un terrain fécond de réalisations pra­
tiques, 

• Hais pour réaliser il faut vivre hors de* 
rives et hors des systèmes, hors de» rèvet 
qui font peser sur nous le poids d'avenir* 
incertains : hors des systèmes, qui nous écra,-
sent sous le fardeau de passes périmés. Si ter 
est devant vous mon premier mot, c'est qim 
depuis bientôt un siècle les ouvriers d'Indu»' 
trie sont exposés plus que tous autres à deve­
nir les victimes de ce double danger », 

Expérience, entente et 
collaboration 

Le rêve fut celui d'un homme de fox» 
imagination et d'ardente pensée : Karl Marie, 
Mai» les temps sont changés. Maintenant ne 
progrés doit être fait d'expérience, d'entente 
et de collaboration L'Etat, les polron»,''le* • 
travailleurs, doivent éire le» artisan*. ' 

(LIRE LA SUITE EN CINQUIEME PAM) 

LE TREMBLEMENT DE TERRE DANS LA REGION DE NAPLES 
%mAAAA**V*W*V»tmA»A/*AAA%AMMAI»V*v** 

Le roi a visité Rappola, Barile, Rionero, 
Invulture et Atella. A Accrenza, le souve­
rain, accompagne de l'archevêque, a visité 
l'église, où il & remarqué les dommages 
causés a la voûte et aux chapelles. Il a 
visité ensuite Gerace et Maschito. Partout, 
il a été vivement acclamé. A Venosa, les 
habitants des communes limitrophes atten­
daient le souverain à qui ils ont fait une 
manifestation chaleureuse. 

Cette manifestation s'est renouvelée 4 
Melfi où le roi s'est renseigné sur les dégâts 
subis par cette région. 

Apres sa visite, le souverain s'est rendu 
au stade des sports, où il a parlé aux UUev 
sés, abrités sous deux grandes tantes. 

L'après-midi, 'le roi a visité Cartdeéia. 
Accadia, Anzano, où il a été l'objet dé i n u é 
[estaiions de sympathie. 
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